75e Assemblée semestrielle de l’USG

« L’Europe interpelle la Vie consacrée »
Situation et implications

Nous, les Supérieurs généraux de nos ordres, congrégations et instituts, avons voulu nous laisser interpeller par la situation sociale, politique, culturelle et économique de l’Europe d’aujourd’hui.

Les interventions que nous avons entendues nous ont présenté un contexte social critique et dramatique, fruit de différents facteurs que l’on pourrait résumer ainsi : crise des valeurs, perte de l’identité et choix de vivre ut si Deus non daretur.
Tout cela suscite la peur et l’angoisse dans le peuple des croyants qui ne voit pas d’avenir et risque de perdre l’espérance.
À la base de tout ceci, il y a une anthropologie immanentiste et un modèle social de développement illimité (capitalisme techno-nihiliste), en vertu duquel on transcende continuellement sans jamais s’ouvrir à une transcendance authentique et définitive.
Pourtant l’Europe, devenue un authentique laboratoire anthropologique, n’est pas un continent vide : c’est un continent qui a un contenu, même s’il a besoin de retrouver son identité et son âme, d’en jouir et de les aimer.

L’Église, et la vie consacrée en son sein, paraissent affaiblies. Elles souffrent d’une baisse de leur importance sociale et de leur crédibilité institutionnelle.

D’où cet étrange paradoxe : jamais comme aujourd’hui l’Europe n’avait eu autant besoin de Dieu, du Christ, de l’Église et de la Vie consacrée ; mais en même temps, jamais l’Église et la vie consacrée n’avaient été appelées avec autant de force à un profond renouvellement, à une renaissance dans l’Esprit (voir l’icône de Nicodème, Jn 3,3-8).
Il est vrai que grâce aux effort que nous avons entrepris depuis le Concile Vatican II avec conviction et décision, l’accomadata rinovatio s’est traduite par un travail d’aggiornamento qui a fait apparaître le besoin d’inculturation de la VC, et donc d’insertion dans les milieux populaires, et l’urgence d’une refondation. Loin d’être un simple jeu de mots, cette démarche a montré le sérieux de notre volonté de nous laisser guider par l’Esprit.
Quel modèle, alors, faut-il choisir pour la Vie consacrée aujourd’hui ? Quels doivent être ses traits distinctifs ? Quels espaces de présence devons-nous privilégier dans la diversité des charismes ? 
D’une part, les facteurs identifiés par les conférenciers et les intervenants dans leurs analyses et leurs propositions pour l’avenir mettent en évidence le besoin d’une vie marquée par une forte spiritualité, un sentiment intense de fraternité, un engagement passionné dans la mission, un enracinement résolu dans l’essentiel.
Spiritualité, fraternité et mission demeurent donc des éléments indispensables de la VC aujourd’hui comme ils l’étaient à l’origine de nos ordres, congrégations et instituts.

Ce qui tendrait à indiquer que ces derniers temps, la spiritualité a cédé la place à la superficialité, l’esprit communautaire à l’individualisme, la mission à l’activisme, la simplicité de vie à l’efficacité sociale. 
Nous sommes convaincus que Dieu aime cette Europe, et que cette Europe est un espace privilégié pour la VC, même si une certaine forme historique de Vie consacrée touche à son terme, et qu’une autre est en train de germer.
Aujourd’hui comme hier, la Vie consacrée est engendrée par l’Esprit Saint comme forme spécifique de sequela ed imitatio Christi, pour être un « signe de la présence aimante de Dieu dans le monde ». C’est pourquoi son activité ne saurait se limiter à la simple philanthropie, et doit témoigner que Deus Caritas est. Pour cela, elle doit devenir plus évangélique, plus crédible, plus visible, plus essentielle, plus solidaire, plus pauvre, plus mystique, et plus prophétique.

Je vous invite dès à présent à la prochaine assemblée, celle de novembre, au cours de laquelle nous tenterons de donner ensemble un visage à ce que le Seigneur attend de nous.
Hommage de Vidimus Dominum – La  Portail de la Vie Religieuse
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